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Changement d'identité au parloir de la prison

Il s'évade en prenant la place d'un visiteur
Arsène Lupin aurait pu y penser. Pour s'évader, un détenu a échangé son identité avec celle d'un complice venu lui rendre visite au parloir. L'homme a regagné la cellule à sa place, et la supercherie n'a été découverte que plusieurs heures plus tard.
Mercredi après-midi, à la maison d'arrêt de Nanterre (Hauts-de-Seine), Madj Halaweh, 41ans, se rend au parloir. Un ami est venu lui rendre visite. Jusque-là, rien que de très banal.

Vers 18 h 30, branle-bas dans la prison. Un coup de fil anonyme vient de prévenir que Madj Halaweh s'est évadé. Il y a bien un homme dans sa cellule. Mais ce n'est pas lui, c'est un autre.

Très vite, les gardiens comprennent le stratagème employé par le détenu pour se faire « la belle ». Après l'entretien, il a changé d'identité avec son visiteur. C'est ce dernier qui est remonté à sa place dans la cellule. Pendant ce temps, lui, franchissait la porte de la maison d'arrêt sans être inquiété.

Des contrôles existent pour éviter que ce genre d'évasion soit possible. Un tampon à l'« encre sympathique » (visible seulement aux rayons ultra-violets) est appliqué sur la main du prisonnier qui va au parloir. Lorsqu'il regagne sa cellule, on vérifie que la marque est toujours là. Mais il semble que l'encre n'était pas tout à fait sèche et qu'Halaweh a réussi à l'imprimer sur la main de son visiteur.

A la sortie, le fonctionnaire n'a rien vu quand le détenu a récupéré la carte d'identité que l'autre avait laissé en arrivant. De même, l'agent, qui a reconduit le faux prisonnier dans la cellule, ne s'est pas aperçu de la supercherie. Sans doute pour renforcer leur ressemblance, les deux hommes s'étaient fait raser le crâne. Cela a suffi pour tromper leur vigilance.

Domicilié en région parisienne, Madj Halaweh est en détention provisoire depuis le mois de septembre. Il est sous le coup d'une mise en examen pour « enlèvement et séquestration ». Agissant par jalousie, il est soupçonné d'avoir éliminé un rival qui fréquentait sa femme. L'homme n'a jamais été retrouvé et les enquêteurs ont envisagé l'hypothèse d'un meurtre.

L'homme du parloir est âgé d'une trentaine d'années. Il a été maintenu en détention. Une enquête a été ouverte, confiée à la direction départementale de la police judiciaire. Selon l'Ufap (Union fédérale autonome pénitentiaire), ce mode d'évasion avait déjà été utilisé en 1998 à la maison d'arrêt de Villepinte (Seine-Saint-Denis). Prenant la défense des gardiens, le syndicat explique que le détenu de Nanterre a « profité des défaillances sécuritaires du matériel et des locaux qui ne sont pas adaptés ».
